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INTRODUCTION. ix

rîroit comme Pharaon. Enfin lé fanatifme

achfeva ce que la cupidité avoit commen-
cé. Cependant les Européens détruifoient

l'affreufe habitude qu'avoient les Mexi-
cains de facrifier à leurs dieux des créa-

tures humaines, en leur infpirant de l'hor-

reur pour ces dévouemens fanguinaires.

On ne pourroit concilier un tel égarement

chez un peuple qui ayoit déjà fait tant de
progrès dans les arts^ fi dans notre Eu-
rope on n'avoit vti jufqu où Tempire de
la fuperftition peut égarer les hommes
même les plus civilifés. Enfin , fi Ton con-

fidere à quel prix l'Amérique eft redeva-

ble des lumières qu'elle a acquifes, la

queftion propofée par l'Académie des fcien-

ces de Lyon : oi là découverte de l'A-

me'rique eji un bien ou un mal^ ne pré-

fente à refprit que des doutes aflSigeans j

une folution plus affligeante encore»

La découverte de l'Amérique eft cer-

tainement un bien Ci nous en confidérons

les fuites par rapport à la révolution ac-

tuelle j ôL fur-tout à l'accroiflement des

fciences, qui du nord de l'Amérique vont

étendre au midi leurs bienfaifantes influen-

ces. Mais la philofophie ne devant con-

sidérer dans cet examen que le bonheuf

de l'humanité , les philosophes doivent

n avoir que ce feul objet povir principe
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